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PREFACE 

Les coopgratives ont toujours jou6 un r6le important dans le dbve­

loppement 9conomique des Etats-Unis. Le fair de se grouper a permis aux 
faire individuellement.particuliers d'accomplir ce qu'ils n'auraient pu 

L'Agency for International Development prdsente 'historique de 

l'volution des coopgratives agricoles aux Etars-Unis, t l'usage des pays 
entier. Nous espirons queen voie de developpement dans le monde 


d'autres pourront tirer dts - ons de nos succ~s... et de nos erreurs.
 

Avril 1963. 
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COOPERATIVE AGRICOLE AUX ETATS-UNIS 

Aux Etats-Unis, les agriculteurs sont propri6taires ou locataires de 
leurs exploitations qu'ils sont fiers de g6rer en toute libert6. Quatre sur 
cinq font partie de coop6ratives agricoles. 

Quatre agriculieurs sur 	cinq font partie de cooperatives 
agricoles 

Grace aux coop6ratives, les agriculteurs des Etats-Unis travaillent en
collaboration avec leurs voisins pour 6couler ies produits agricoles, arhctcr 
du mat6riel et se procurer des services de fagon plus avantageuse. Les 
coop6ratives leur appartiennent. Les affaires de la coop6rative sont leuzs 
affaires. Us prennent des decisions sur ]a fagon d'utiliser les coop6rativ,3
exactement comme ils prennent des d6cisions au sujet de leur propre 
exploitation.

Lorsqu'un agriculteur est membre d'une cooperative, il y investit des 
fonds, il prend part A3sa gestion et fait partie du conseil d'administration, 
s'il y est 61u, et effectue des transactions avec elle. 

A 'heure actuelle, dans toutes les r6gions des Etats-Unis, l'agricul­
teur peut se procurer un grand nombre des services dont il a besoin par 

4 
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l'interm~diaire de sa coop6rative r6gionale. C'est grfice elle qu'il peut 
6couler ses produits et s'approvisionner en fourrage, semences, engrais, 
essence, huile et lubrifiants. I1 peut obtenir un pr~t d'une coop6rative de 
cr&lit agricole aussi bien pour acheter son exploitation que pour 'exploi-

Les produits des fermiers sont commercialises pour leur 
compte par les cooperatives 

Les lments nicessaires i la production agricole sont 
a la disposition des membres do la coopirative 
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ter. L'6nergic pour l'6clairage de sa maison et de ses d6pendances et 
pour actionner ses machines et son mat6riel peut 8tre fournie par une 
compagnie coop6rative d'61ectricit6 rurale. II peut assurer sa propri6t6 
contre les risques d'incendie, d'orages et de vols. 11 peut contracter une 
assurance sur la vie pour lui et sa famillk aupr~s d'une coop6rative
d'assurance mutuelle. 

Les services connexes sont egalement fournis 
par des cooperatives de services 

En outre, cc mom: agriculteur peut faire partie d'autres coop6ratives
qui lui fourniront des services tels que l'irrigation de 5,es cultures ou 
l'ins6mination artificielle provenant de taureaux s6lectionr6s qui lui per­
mettra d'am61iorer son troupeau de vaches laiti&res. 

I1 est probable que cot agriculteur est membre de plus d'une asso­
ciation ; ainsi, s'il 616ve du b6tail et cultive des c6r6ales, il pourra vendre 
son b6tail et ses c~r6ales par l'interni6iaire d'une cooperative de produc­
teurs de c6r6ales qui pourra 6galement lui fournir des semences, des 
engrais, d.s fourrages, de l'essence, des huiles ct des lubrifiants. 11 est 
aussi possible qu'il puisse obtenir tous ces services en s'adressant aux dif­
f6rentes sections d'une meme coop6rative, recourir aux services d'autres 
coop6ratives pour obtenir un pret, s'assurer, 6lectrifier son exploitation, etc. 

I1y a deux raisons principales qui l'incitent i recourir aux services 
coop6ratifs. D'abord, il obtient des biens et services de qualit6 pour son 
exploitation. Ensuite, il augmente son revenu du fait qu'il se procure ces 
biens et services au prix de revient. 11 fait ainsi une 6conomie sur le 
coot de ces biens et services et r~alise un b~n~fice sup6rieur sur la vente 
de ses produits. La cooperative distribue A ses membres le reliquat des 
fonds, une fois d6duits les frais de gestion.

Aujourd'hui, les entreprises coop6ratives constituent un 6l6ment essen­
tiel de l'Am~rique rurale. En 1960, plus de 6 600 cooperatives ont 6coul 
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pour 9 milliards de dollars de produits agricoles et 7 000 coopratives 
ont approvisionn6 les entreprises agricoles en biens d'une valeur de 2,4 mil­
liards de dollars. I1y a actuellement environ 9 300 coop6ratives agricoles
 

sede vente et d'approvisionnement, mais bon nombre d'entre elles chargent 
A la fois de vendre les produits agricoles ct d'approvisionner les entre­
prises agricoles. 

TYPES PRINCIPAUX DE COOPERATIVES AGRICOLES
 
LEUR NOMBRE ET LE NOMBRE DE LEURS ADHERENTS
 

(en janvier 1963)
 

Evaluation 
Nombre du nombre 

Type d'associa- des membres 
tions ou participants 

COMMERCIALISATION DES PRODUITS ET APPRO-

VISIONNEMENT DES ENTREPRISES AGRICOLES: 

Commercialisaton ..................... 5 727 3 473 423
 
Approvisionnement des entreprises agri­

coles ............................ 3 222 3 679 674
 
Services divers ...................... 214 49 797
 

SERVICES : 

Associations de banques fe'6rales rurales 779 379 940
 
487 518 840
Associations de cr6dit a la production 

Banques pour les coop6ratives .......... 13 3 723 550
 
Unions de cr6dit agricole .............. 790 235 000
 
Soci6t~s cooperatives rurales d'6lectricit6 .. 910 4 626 155
 
Coop6ratives rurales d'installation de t616­

phone .......................... 211 472316
 
Compagnics mutuelles d'assurance agricole 

contre l'incendie .................... .1 600 3 000 000
 

PRODUCTION : 

Compagnies mutuelles d'irrigation ......... 7 729 161 679
 
Association pour l'ins6mination artificielle
 

du b6tail .......................... 47 675 000
 

Aux Etats-Unis, il y a, en outre, plus de 11 000 coop6ratives de 
services qui fournissent des cr&tits, l'61ectricit6, le t6l6phone, des assu­
rances, l'irrigation et l'ins6mination artificielle du b6tail. 

Au cours de 1962, les coop6ratives de cr6dit ont pret6 4,8 milliards 
de dollars aux agriculteurs amdricains et A leurs coop6ratives. Au d6but 
de la m~me ann6e, les pr&ts des soci6t6s de cr&Iit agricole des Etats-
Uriis s'61evaient 80,5 millions de dollars. Et grace A leurs propres 
soci6t6s coop6ratives d'61ectricit6 et de t616phone, 5 millions de families 
rurales jouissaient des avantages de 1'61ectricit6 et du t~l6phone. 
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QU'ES7-CE QU'UNE COOPERATIVE ? 

Aux Etats-Unis, ]a cooperation signifie ]a nise en commun volon­
taire des ressources physiques, financi~res et humaines des populations
rurales en vue d'6couler lears produits agricolcs, de se procurer les 61& 
ments n6cessaires ,i ]a production et de nombreux services dont les zones
rurales ont besoin. L'entreprise coop6rative appartient i ceux qui utilisent 
ses services. Ses membres ]a dirigent ct se partagent les b6n6fices au pro­
rata de 'utilisation de ses services. 

A l'analyse, on constate quc toutes les coop6ratives agricoles pr6­
sentent les quatre c,!ract6ristiques suivantes: 

1. Elles sont cr66es par les populations rurales qui d6sirent utiliser 
elles-m~mes des services au prix de revient et non r6aliser un b6n6fice 
en procurant des services L d'autres. 

2. La coop6rative s'cfforce de procurer le maximum de services A 
ses membres. 

3. La coop6rative r6partit ses exc6dents financiers parmi les agri­
culteurs qu'elle sert, au prorata de l'utilisation de ses services et non de 
leurs investissements. 

4. La coop6rativc est administr6e par ses membres qui, g6n6rale­
ment, disposent chacun d'une voix. 

Le but principal d'une coop6rative agricole est d'aider ses membres
Aam6liorer leur situation 6conomique en 6coulant leurs produits agricoles
et en leur procurant les biens et services A des prix avantageux. La 
coop6rative procde aux achats et aux ventes afin d'aider chacun de 
ses membres A augmenter ses revenus. La coop6rative fait partie du sys­
tame - n6ricain d'entreprise priv6e tout autant que les entreprises apparte­
nant ,Aun particulier, les associations ou autres soci6t6s commerciales. 
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LES DEBUTS DES COOPERATIVES 
DES ETATS-UNIS (1780-1900) 

La cooperation agricole aux Etats-Unis a pris naissance en m~me 
temps que la nation elle-m6rne. Lorsque les premiers colons arriv~rent, 
ils s'aid~rent inutuellement i d6fricher les forts, ,tconstruire des iabita­
tions et des routes. ils se groupirent pour se prot6ger contre les nom­
breux dangers ct p6rils qu'ils devaient vaincre pour survivre dans un pays
inconnu et inexploit6. 

Dgbuts modestes. 

Vers la fin du xvini' siicle, les coop6ratives commenc~rent " 
paraitre sous la forme d- petits groupements officieux. Ds les ann6es 
1780, les colons avaient organis6 des <<soci6t6s 7 en vue d'importer 

Vn
 

L'agriculture americaine est ne de 'entr'aide 
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du b6tail de race et souvent les agriculteurs collaboraient en se groupant 
pour conduire leurs troupeaux au march6 h des centaines de kilom~tres. 

Parmi les premieres tentatives de groupements, il y eut les o cercles
du fromage o, form6s pour la transformation en fromages des exc6dents
de lait ; les t veill6es au cours desquelles les cultivateurs se r6unissaient 
tant6t chez l'un, tant6t chez I'autre, pour 6plucher le ma'fs, les 't cercles
de taureaux ), pr6curseurs des coop6ratives de vente de b6tail, des coo­
p6ratives laiti6res et des coop6racives d'ins6mination artificielle qui existent
actuellement. 11 y cut aussi des compagnies d'assurance mutualistes pour 
assurer hurs immeubles contre ]a temp~te et l'incendie. De fait, une de 
ces compagnies, cr66e vers 1700, avec la participation de Benjamin Fran­
klin, fonctionne toujours. 

La phase exprimentale. 

Ds l'6poque des pionniers, les agriculteurs des Etats-Unis ont 6prouv6
des difficult6s a 6couler leurs produits et h se procure:- les fonds suffisants 
pour acheter les biens n6cessaires 't la production. Us essay~rent bient6t
de recourir a des coop6ratives pour r6soudre certaines de ces difficult6s. 

Vcrs 1810, les agriculteurs de la Nouvelle-Angleterre firent ]a pre­
mire tentative de o Laiterie coop6rative >>.En 1860, plusieurs beurreries 
et fromageries avaient t6 cr66es sous forme de coop6ratives et, quelques
ann6es plus tard, il existait dans le pays 400 coop6ratives pour la trans­
formation des produits laitiers. 

Les agriculteurs du <<Midwest > des Etats-Unis construisirent en 1857
les premiers silos i 616vateurs. Deux ans plus tard, des agriculteurs de
]a m~me r6gion avaient organis6 aeux coopfratives pour la vente des
cr6ales. En l'ann6e 1860, cut lieu la premizre vente aux enchres de 
pores sur le plan coop6ratif.

Pendant lcs ann6es 1850, d'autres agriculteurs de la mame r6gion se 
group~rent en socift6s pour acheter des biens de production, 6tant donn6 
qu'en achetant en plus grande quantit6 ils pouvaient obtenir des prix plus
bas. Mais ]a premiere vraie coop6rative agricole d'approvisionnement fut
cr66e dans l'Etat de New York en 1863. en vue d'acheter des engrais 
pour ses membres. 

L'origine des coop6ratives d'rrigation remonte aux colons qui immi­
grrent vers I'Ouest aux environs de 1850. Les ,.griculteurs arrivant dans
des zones arides mirent en commun leurs ressources et leur capital pour
dMtourner le cours normal des rivi~res et distribuer l'eau sur l'6tendue 
du pays. 

Les syndicats agricoles stinudent le dcveloppemnent. 

Les agriculteurs des Etats-Unis se sont group6s en plusiours syndicats
agricoles nationaux qui repr~sentent leurs int6r~ts et s'efforcent de per­
fectionner et de d6velopper l'agriculture. Ces syndicats font valoir les 



22 LES COOPtRATIVES AGRICOLES AUX ETATS-UNIS 

int6r~ts des agriculteurs aupr~s des leaders politiques, du corps l6gislatif
de 'Etat et de la nation et du grand public. Depuis longtemps, ils s'int6­
ressent Li ce que peuvent faire les coop6ratives pour r6soudre certaines 
des difficult6s d'ordre 6conomique que rencontre l'agriculteur.

Le premier syndicat agricole des Etats-Unis The National Grange,
cr6 en 1867, encourageait ]a constitution de coop6ratives pour la vente 
de produits agricoles et P'approvisionnement des entreprises agricoles.
Les premieres cellules locales de cc byndicat groupaient les commandes 
des membres et les passaient L des fournisseurs qui les exp6diaient direc­
tement par wagon aux agriculteurs Ades prix plus bas. Sur le plan coop6­
ratif, t La Grange i s'est 6galement charg~e de la commercialisation du 
coton, de la constitution de coop6ratives de vente au d6tail, de l'installa­
tion de silos et de I'envoi en Europe, en 1874, d'un repr~sentant pour 
y 6tudier sur place le fonctionnement des cooperatives.

Deux autres syndicats agricoles qui ont 6galement aid6 A lancer un 
grand nombre des coop6ratives du pays sont le Syndicat national des 
agriculteurs (National Farmers Union), et ]a Fd6ration am~ricaine du 
travail agricole (American Farmi Bureau Federation). Le nom de ces 
syndicats figure dans la raison sociale de bon nombre des coop6ratives
florissantes qui existent atijourd'hui. Les coop6ratives fonctionnent comme 
des entreprises priv6es encore qu'elles reqoivent rencouragement et l'appui 
des syndicats agricoles. 



LE XX SIECLE AMENE 
DES PERFECTIONNEMENTS 

Au d6but du si~cle, Ia cooperative agricole s'6tait fermement implan­
t6e en tant qu'616ment du systme 6conomique au service des agricul­
teurs. Des coop6ratives r6gionales pour ]a vente des produits s'6taient 
constitutes dans presque tous les Etats. Ds 1920, le nombre des coop&
ratives en r.ctivit6 atteignait 14 000. 

Le gouvernement encourage les coop&aives. 

Presque d~s le d6but, Ic Gouvernement f6d6ral ct les Etats ont 
apport6 leur appui et leur aide aux agriculteurs en cc qui concerne leurs 
coop6ratives. Ils les ont encourag6s en les aidant "ig6rer ces organisations 
de fagon plus efficiente, mais sans los diriger. 

En 1908, le pr6sident Th6odorc Roosevelt d6signa une commission 
de la vie rurale pour 6tudier les probl~mes ruraux. Cette commission 
d6clara dans son rapport : <,,Un systinme de cr6dit coop6ratif rendrait 
certainement de grands services. >>Les leaders agricoles tirirent grand
profit des conclusions figurant dans le rapport publi6 par cette commission. 

Le D6partement de I'Agriculture des Etats-Unis, cr66 en 1862, 
accorda aux coop6ratives, ds les premiiers ann6es 1900, une assistance 
efficace et essentielle. Mais, mmc avant cela, le D6partement avait 
souvent aid6 les coop6ratives et encourag6 les agriculteurs a1y recourir. 

Le D6partement commenga, en 1912, it 6tudier officiellement ]a
commercialisation du coton par l'interm&liaire des coop6ratives. En 
1913, il cr6a un bureau des march6s charg6 d'6tudier les problkmes 
concernant les agriculteurs et leuis coop6ratives. En 1926, le Congr~s
autorisa le D6partement C,organiser une section de la commercialisation 
coop6rative devant s'occuper sp6cialement des coop6ratives. La section 
examina les possibilit6s pour les agriculteurs de g6rer leurs coop6ratives
d'une maniere plus rationnelle et indiqua aux agriculteurs, aux admi­
nistrateurs ct aux employ6s comment perfectionner les coop6ratives sons 
tous leurs aspects. 

Les gouvernements des Etats aidrent aussi les coop6ratives et les 
encourag~rent au cours de leur 6volution en promulguant des lois leur 
permettant de traiter des affaires et de se constituex en soci6t6s. Le 
personnel des collfges agricoles des Etats fit profiter les coop6ratives 
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naissan-tes de leur enseignement et de leur recherche et leur fournit 
des renseignements et des conseils relatifs aux problmes de gestion. 

Les moniteurs agricoles et le personnel des services f&t6raux de 
vulgarisation et des services de vulgarisation des Etats se sont 6galement 
efforcds de faciliter le d6marrage des coop rativcs. De nombreux direc­
teurs de coop6ratives florissantes 6taient d'anciens moniteurs du comt6 
qui avaient prtt6 leur concours un groupe d'agriculteurs d~sireux de 
fonder tine coop6rative. 

Crgaction de nouveaux types de coopcratives. 

GrAce a ces nombreux encouragements, de nouvelles coop6ratives 
se form~rent pour assurer ai l'Amrrique rurale le cr6dit, l'61ectricit6, le 
t616phone et l'ins6mination artificielle du btail. 

Cr&iit. - En 1916, on vit apparaitre un syst~me de coop6ratives 
de cr6dit d'ordre national lorsque le Gouvernenent f6d6ral avanqa le 
capital primitif pour douze banques f6d6rales de cr6dit foncier (Federal 
Land Banks). Ces banques, fonddes pour desservir douze r6gions des 
Etats-Unis, fonctionnaient par l'interm6diaire des associations fonci~res 
cr66es par les agriculteurs dans leurs propres localit6s en tant que coop6­
ratives en vue de fournir des ci&tits a long terme pour 'achat des 
exploitations agricoles. 

En 1923, le Gouvernement f6d6ral cr6a douze banques interm6­
diaires de cr6dit et fournit lc capital initial. En 1933, on crga des 
associations locales de cr6dit ii la production. Ces coop6ratives locales 
de cr&lit avaient 6:6 organis6es par les agriculteurs afin de pouvoir 
empruntcr les fonds ngcessaires ii la production agricole. Ces associa­
tions obtiennent leurs fonds de cr6dit des banques interm&iaires de 
crdit. 

En outre, en 1933, le Gouvernement f~d6ral mit "A]a disposition 
des banques r6gionales le capital n6cessaire pour prater aux coop6­
ratives les fonds n6cessaires pour l'installation, 1'6quipement et l'exploi­
tation d'usines. 

Ces trois types de cooperatives de credit sont encore sous la surveil­
lance d'un organisme du gouvernement des Etats-Unis : l'Administration 
du cr&tit agricole (Farm Credit Administration). Mais, conform6ment au 
plan original, elles appartiennent d6jA en partie et appartiendront bient6t 
en totalit6 aux agriculteurs, ce qui signifie que ceux-ci auront rembours6 
au gouvernement le capital primitif qu'il avait fourni au syst~me de 
cr~dit coop6ratif. Ces coop6ratives se procurent les fonds n6cessaires 
pour prter aux agriculteurs et aux coop6ratives en vendant des actions 
A des particuliers. Elles prtent ces fonds a un taux d'int.r~t un pert 
plus 6lev6 pour couvrir les frais d'exploitation des cooperatives. 

Syndicat de crdiit agricole. - Le Syndicat de cr&lit agricole est 
un des derniers types de coop6ratives. Le premier syndicat de cr6dit 
des Etats-Unis fut cr66 dans l'Etat du Vermont, en 1909; un syst~me 
de syndicats de cr6dit agricole destin6 A,l'ensemble de l'Etat fut instaur6 
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Une association regionale de credit & la production - coop6rative de credit qui 
dessert un groupe d'agriculteurs d'une region - envoie souvent un repr6sentant 

Vous voyez unchex Iagriculteur mnembre pour discuter du credit dont ila besoin. 
finance avec un repr6sentant de taagriculteur assis sur son tracteur discutant 

caisse regionale. (P.C.A.) 

des fondsdans la Caroline du Nord en 1915. Ces syndicats fournissent 
aux agriculteurs empruntcurs et acceptent les placemnints des membres 
qui d6sirent ouvrir un compte d'6pargne et se constituer une r6serve 
de tr~sorerie. 

ElectricitW et t/Itphone. - Pendant plus de trois cents ans, ]a 
plus grande partie de l'Am6rique rurale n'avait pour s'6clairer quc des 
bougies et des lampes ai p&role. La femme de I'agriculteur allumait la 
lampe pour 6clairer la maison et son niari se servait de lanternes a 
p6trole pour 6clairer les 6tables. 

Puis, en 1936, le Congr~s des Etats-Unis vota une loi qui modifia 
presque compltement le mode de vie rural. Cette loi permettait d'accor­
der des pr&s aux soci~t~s coop6ratives r6gionales d'Olectricit6. Les agri­
culteurs d'une m6me r6gion, travaillant ensemble, construisirent leurs 
propres centrales 6lectriques et install6rent les lignes de distribution pour 
amener le courant aux exploitations. 

L'organisme des Etats-Unis cr66 ai l'6poque, I'Administration pour 
avanga desl'61ectrification rurale (Rural Electrification Administration) 
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fonds aux soci6t~s cooperatives r6gionales d'61ectricit6. Cet organisme 
commenga aussi en 1950 A avancer des fonds aux soci6t~s cooperatives 
r gionales de t6l6phone pour aider les nouvelles soci6t6s A poser de 
nouvelles lignes t~lkphoniques dans les nouvelles collectivit6s ou pour 
moderniser les installations des autres compagnies t~l6phoniques dans les 
zones rurales. 

71 

Les regions rurales des Etats-Unis n'avabent pour s'6clairer quo des lampes 
6 petrole. 
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A l'heure actuelle apris avoir constitu6 des societes cooperatives d'electricit, 
presque toutes les exploitations agric.les disposent des commodites d'une cuisine 

moderne et autres installations qui fonctionnent & l'electricite. 

Associations d'insetnination artificielle. -- La premiere association 
pour 1'ins6mination artificielle des vaches laitibres fut organis~e en 1939. 
Son but 6tait d'am6liorer la qualit6 des vaches laiti~res et d'accroitre 
la production de lait. Ces associations sont m~me de se procurer 
des taureaux de bonne qualit6 reconnus capables de transmettre a leur 
deseendantes une forte lactation. 

De nouvelles lois en faveur des coopgratives. 

A partir de 1922, le gouvernement des Etats-Unis promulgua six 
lois principales destin6es A d6finir les droits des agriculteurs A utiliser 
les cooperatives. 

La loi Copper Volstead. - Vot6e en 1922, cette loi reconnaissait 
aux agriculteurs le droit de s'unir et de former des cooperatives pour 
commercialiser leurs produits sans 8tre accus6s d'infraction hi la loi 
contre les trusts. 
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La Ioi sur la commercialisation coopgrative. - Vot6e en 1926, 
c-tte loi ordonnait au D6partement de l'Agriculture des Etats-Unis dc 
crier au scin du D~partement une section charg~e d'assister les coop­
ratives en niati~re de recherche, de service et d'enseignement. Ces activit6s 
sc poursuivent depuis lors ct sont actuellement assur6es par le Service 
des coop6rativcs agricoles. 

La loi sur la commercialisation coop6rative a instaur6 pour la pre­
nfire fois une politique gouvernenientale officielle t l'6gard des coop6­
ratives. Elie est maint aant reconnue dans le monde entier comme le 
prototype de loi donnant aux coop6ratives un appui gouvernemental. 

La loi f&Mrale de crtdits agricoles (Federal Farm Loan Act).
Vot6e en 1916, cette loi introduisit le systme coop6ratif national de 
credit agricole grfice auquel les associations de cr6dit foncier f&tral 
accordent aux agriculteurs des cr6dits . long terme. 

La Ioi dit crLdit agricole de 1933. - Cette loi autorisait les agri­
culteurs h organiser sur 1'ens..iible du pays un syst me de coop6ratives 
r6gionales - associations de credit a la production - pour faciliter les 
op6rations d, cr6dit. Ell- pr6voyait aussi l'organisation de banques pour 
les coop6ratives. 

Administration de l'lectrification rurale (Rural Electrification Admi­
nistration). - En 1935, le pr6sident Franklin D. Roosevelt institua par 
un d6cret-loi, au scin du D6partement de l'Agriculture, l'administration 
de I'61ectrification rurale qui prate des fonds . des groupements ruraux 
pour I'inst:allation ou In modernisation de soci6t6s coop6ratives r6gionales 
d'61ectricit6 ct de t616phone.

La Ioi fedrale sur hes avsociations de crdit. - Cette loi, vot6e 
en 1934, autorisait le Gouvernement f6d6ral 5 accorder une charte aux 
associations de cr6dit par l'interm~diaire du D6partement de la Sant6, 
de I'Education et du Bien-Etrc. 

Appui de groupenwnts a l'&Ichelon de la nation et de I'Etat. 

Au fur et a mesure que les coop6ratives prirent de 'extension 
et dcvinrent plus complexes, il devint n~cessaire qu'elles soient repr6­
sent6cs par des organisations a I'6chelon national. Celles qu'elles form ­
rent devinrent Ia voix r6elle des coop6ratives et contribu~rent largement 
au d6vcloppement rationnel de ]a coop6ration aux Etats-Unis. 

La Fd~ration nationale des producteurs de lait, organis6e en 1916, 
]a F6d6ration nationale des coop6ratives c6r6iali~res, cr66e en 1939, et 
l'Association nationale des soci6t6s coop6ratives r~gionales d'6lectricit6,
fond6e en 1942, ont 6t6 les reprosentants 'i l'chelon national de leurs 
types respectifs de coop6ratives. Elles d6fendent les int6r~ts des coop6­
ratives dans les milieux l6gislatifs et gouvernementaux et se livrent, 
pour le compte des coop6ratives, Aicertaines activit6s dans le domaine 
de l'6ducation et de l'information. 
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C '1 

II y a environ un quart de siecle, cette Union fedrale de credit debuto 6 Hereford,
Texas, avec seulement quelques dollars et quelques membres. Aujourd'hui, elle 
pousde des bureaux modernes et elle effectue des operaton$ importantes de pr~ts 

et d'ipargne pour ses nombreux membres. 

La Ligue des coop6ratives des Etats-Unis, organis6e en 1916, et 
le Conseil national des coop6ratives agricoles, cr66 en 1929, repr6sentent
les coop6ratives lorsqu'il s'agit de questions de politique g6n6rale ct en 
mati~re de lois et de relations sociales. L'lnstitut am6ricain de coop6­
ration (American Institute of Cooperation) cr66 en 1925, met l'accent 
sur I'6ducation et 1'information. 

Quelque- trente-cinq Etats ont maintenant chacun un conseil qui
repr6sente les coop6ratives pour les questions de politique g6n6rale, de 
relations sociales, d'&tucation et de lois. Un certain nombre d'entre 
eux dirigent des cours de formation pour les directeurs et les employ6s
des coop6ratives. 

Des structures permanentes prennent forme. 

Au cours des premieres ann6es, alors que les cc', 6ratives luttaient 
pour leur existence, un modle fondamental d'organkrn.ai commenga A 
prendre forme. 

http:d'organkrn.ai
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Les membres assurent la direction de l'organisation.- Les membres 
se rendirent compte qu'il 6tait indispensable qu'ils tiennent les r~nes 
des coop6ratives, quel qu'en soit le type, qu'ils en soient propri6taires ou 
qu'ils les g~rent. 

Pour maintenir ce contr61e, ils labor~rent un syst~me consistant 
A 6lire un conseil d'administration parmi les membres les plus comp6­
tents. Ce conseil est charg6 de d6terminer la politique A suivre. I1 

ce nombre peut varier.comprend le plus souvent sept membres, mais 
Les membres du conseil sont 61us pour deux ou trois ans. 

Une des principales attributions du conseil est d'engager un direc­
teur comptent. Celui-ci est charg6 d'embaucher les autres employ6s et 
de diriger les activit6s journalires. 

Les membres maintiennent le contr6le en tenant annuellement des 
r6unions au cours desquelles ils examinent des rapports sur la marche 
des affaires et votent sur les principales questions de politique et de 
finance. 

7.. 

Les coopiratives d'approvisionnement dibutirent iouvent Iorsque plusieurs agri­
culteurs se grouperent pour commander un wagon de fourrage afin d'obtenir un 
prix plus bas au wagon. IIs venaient alors avec leur voiture jusqu'au wagon, sur 
une vole de garage, dechargar leur fourrage pour le transporter jusqu'h lour 

exploitation. 
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Apparition des coopgratives r ,gionales. - Les premieres coopera­
tives 6taient restreintes 6tant donn6 qu'elles ne servaient que quelques
agriculteurs dans une petite localit6. Elles n'avaient, en g6n6ral, qu'une
raison d'6tre : vendre les cdr6ales ou acheter du fourrage. La coop6­
rative de vente 6tait souvent une compagnie de transport qui groupait
les produits agricoles en voitur~es pour les exp~dier. La cooperative
d'approvisionnement commandait le fourrage ou les engrais par wagons 
et chaque agriculteur d6chargeait sa part du wagon pour le transporter 
dans sa voiture. 

Alors furent faits les premiers pas vers ]a constitution de coop6ra­
fives r6gionales ; un certain nombre de coop6ratives locales se group~rent 
pour former une autre coop6rative qui pourrait accomplir ce qu'elles 
ne pouvaient faire l'6chelon local. Ces coop6ratives r6gionales mirent 
en commun les fonds et int6r6ts d'un plus grand nombre d'agriculteurs 
pour mieux les g6rer. Par exemplc, plusieurs petites coop6ratives de 
vente s'unirent pour former une coop6rative en vue d'6couler les produits
de chacune d'entre elles sur un march6 plus important. Ou bien, plusieurs
coop6ratives locales se grouprent pour faire pr6parer leur fourrage par 
une organisation r6gionale. 

Amdlioration des mnthodes de financement. - Au d6but des 
coop6ratives aux Etats-Unis, les membres devaient utiliser leurs propres
6conomies ou emprunter personnellement a un organisme de cr6dit 
local afin d'avoir les fonds n6cessaires au fonctionnement de la coop6­
rative. 11 arrivait souvent que les membres du conseil d'administraticon 
signaient des billets a ordre. Les agriculteurs achetaient des actions pour
foumir des fonds a ]a coop6rative. 

Plus tard, les coop6ratives am6lior&rent cette situation en adoptant 
un syst~me de capital de roulement, chose faisable gr'ce Ahl'utilisaton 
efficace da remboursement des participations. 

Aux Etats-Unis, les coop6ratives effectuent leurs op6rations sur ]a
base des prix de revient et l'exc6dent restant Ai ]a fin de lX-xercice 
financier, une fois toutes les d6penses pay6es, appartient aux mem­
bres. Ces sommes sont r~parties entre les membres au prorata du 
mon-tant des affaires qu'ils ont trait6s avec ]a coop6rative. Par exemple,
si un agriculteur livre des c6r6ales A sa coop6rative de commercialisation 
pour une valeur de 500 dollars et qu'un autre en livre pour 1 000 dollars, 
le remboursement de ]a participation du second sera le double de celui 
du premier. 
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COOPERATIVE AGRICOLE 

a#S A0o 

Ce schema montre comment une partie des fonds 6conomisis par une coopirative 
qui ophre sur Ia base des prix de revient - et qui sent dus aux membres en tant 

des membres,quo remboursement de leur participation -- peut, ovec Iautorisation 

itre places dons un a fonds de roulement )).Lo cooperative pout alors employer 

ces fonds pour se. opirations, pour moderniser ses installations ou outres besoins. 

Dons ce cas, elle rembourse aux membres, quelques annees plus tord, ces fonds 
qu'elle a gardes. 

Avcc l'autorisation dc ses niembres, ]a coop6rative peut conserver le 
reniboursernent et d6livrer au membre un certificat attestant que la part 
lui appartient. Autrenent dit, le membre investit ' nouveau dans sa 
coop6rative les b6n6fices de sa participation. Ces sommes d6tenues sont 
alors vers~es plus tard aux inembres, en les pr61evant sur le - fonds de 
roulernent ou par un autre mnoyen. Par exemple, si la coop6rative a 
pris pour base le remboursernent de fonds en cinq ans, ele d6tiendra 
Ics remboursements de participation de 1961 jusqu'en 1966. 
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La cr6ation, en 1933, des banques pour les coop6ratives a procur6 
A celles-ci une nouvelle source de fonds de cr6dit. Tou-te coop6rative 
financi~rement solide, qui a un besoin justifi6 de capital, peut s'adresser 
A une des banques locales pour les coop6ratives pour obtenir un pr6t. 
La banque donne 6galement des conseils et des avis pour aider la 
coop6rative h fonctionner de fagon rationnelle. 

Les coopfratives cmpruntent aussi aux banques locales et autres 
6tablissernents de credit. Au fur et "t mesure qu'ellcs ont pris de 1'exten­
sion et fait de bonnes op6rations, il leur a 6t6 plus facile d'obtenir des 
pr6ts de cette sorte. 



LES COOPERATIVES AGRICOLES 
AUJOURD'HUI 

Leur portge el leur importance. 

La p6riode allant de 1945 aux premieres ann6es 1960, a 6t t6moin 
de 1'expansion et de l'volution des op6rations coop6ratives. Parmi les 
changements survenus il y a lieu de noter l'expansion des activit6s de 
vente et d'achat, la transformation et le conditionnement de produits 
de meilleure qualit6, les services rendus sur place dans les exploitations 
agricoles et l'am6lioration constante d'autres services coop6ratifs fournis 
aux agriculteurs. 

LV 

5 
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L'histoire du succis d'une cooperative des Etats-Unis est illustrie par lea deux
photographies ci-dessus : la premiere, cells d'un dons unebureau maison dilabre 

la seconde, vingt ans apris, celle d'un immeuble moderne. 

Extension des activits de vente et d'achat. - Les coop6ratives
de vente et d'achat augment6rent le volume et la portl de leur transac­
tion et les agriculteurs organisirent un grand nombre de nouvelles coop&
ratives d'approvisionnement. 

La soi-disant r6volution agricole 'o qui se manifesta aux Etttz-
Unis au cours des derni~res d6cennies favorisa grandement les atfaires 
d'approvisionnement car, au fur et A mesure lesque agriculteurs moto­
risaient leurs cultures, leurs besoins en produits p6troliers devenaient
de plus en plus grands. Au fur et mesure qu'ils cultivaient de plus
grandes surfaces et qu'ils se sp6cialisaient, leurs besoins en engrais et 
autres approvisionnements croissaient. 

Cette motorisation a 6galement apport6 des modificatiom lesdans
rapports des agriculteurs avec les coop6ratives de commercialisation puis­
que pouvant oultiver plus de terres et produire des r&coltes plus abon­
dantes, ils avaient besoin de plus d'approvisionnements et de m6thodes de 
commercialisation perfectionn6es.

Des petites coop6ratives locales fusionn~rent pour en former de
plus grandes. GrAce aux automobiles et aux routes modernes, l'agricul­
teur peut couvrir de plus grandes distances pour se rendre Atdes 
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coop6ratives plus importantes qui peuvent desservir plusieurs petites 
localit~s plus efficacement. Void quelques exemples de cette 6volution 

Jusqu'6 ces dernires annies, les agriculteurs so servaient do bidons pour transporter 
Is Wit, soit en I'apportant eux-memes 6 la cooperative, soit quo Io cooperative 

les ramasse 6 une station au bord do la routs. 
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Maintenant la plupart des agriculteurs ant des camions citernes frigorifiques et 
le camion citerne de la cooperative vient i I'exploitation pamper le lait directement 
avec un tuyau do plostique. II en resulte une meilleure qualite de lait e mons 

de travail tant pour I'agriculteur que pour la cooperative. 

En 1938, un groupe d'ag:iculteur. de Californic fornia un, coope­
rative afin de pouvoir vendre leur luzerne aux 61evcurs du 'oisinage.
Ayanit r6ussi dans cette entrcprise, ils6tendirent leurs opdrations a 
Forge, au bW, au sorgho et au coton. A 'heure actuelle, cette coop6rative
livre pour plus de 300 000 dollars d'engrais i ses deux cents membres. 

Ayant d6but6 eh 1938 dans un seul bureau, la coop6rative s'est 
d6velopp6e au point qu'en 1962 elle poss~de son propre immeuble "t 
air climatis6, une 6greneuse a.coton modere ai 5 unites, deux batiments 
pour emmagasiner les c6r6ales et un parc de huit carnions tracteurs 
assortis de dix-huit jeux de doubles remorques. Elle a vendu environ 
32 000 tonnes de luzerne, 475 000 livres de semence de luzerne et 
1 000 tonnes de bl, d'orge et de sorgho. 

Ou encore une cooperative de vente de b6tail en Floride oil l'61evage 
nt se fait que depuis peu. Vers les derni~res ann6es 1940, les 6ieveurs 
de la Floride m6ridionale se rendirent compte que l'industrie de 1'6levagc
6tait en plein essor, mais qu'ils n'avaient pour ainsi dire aucun d~bouch6. 
Ils 6taient oblig~e de vendre leurs bates sur pl.7- a des acheteum itinerants 
souvent Abas prix. 
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Ils form~rent done une coop6rative qui a r6ussi A trouver de 
meilleurs d6bouch6s pour leur b6tail. Pendant la p6riode 1961-62, les 
ventes qu'elle a effectu6es se sont 6lev6es Ai 3,5 millions de dollars. 
Elle a fait ceuvre de pionnier dans la campagne men6e pour l'am6lio­
ration du cheptel et elle organise des verites aux ench~res d'animaux 
reproducteurs de pure race. Cette coop6rative se procure des approvi­
sionnements A meilleur compte pour ses membres : min6raux d'appoint 
au fourrage, fourrages divers, petit mat6riel pour les exploitations
agricoles et les ranches, ainsi que des produits v6t6rinaires. 

Augnwntation du nombre de yervices rendus par les coopgratives.
Une autre coop6rative qui d6buta en 1936 comme coop6rative locale 

comptant cinq membres, est devenue coop6rative r6gionale desservant 
135 000 agriculteurs membres, grace a ses cent vingt branches locales 
r parties sur quatre Etats. Elle a d6but6 au moment ott les prix du 
coton 6taient si bas qu'ils ne couvraient mLme pas les frais de production.
Ce n'6tait d'abord qu'une petite association locale pour la vente du 
coton. Plus tard, elle s'occupa aussi des c6r6ales. 

Grace t elle, ds ses premieres annees, ses mermibres commenc~rent 
Atrecevoir des engrais de meilleure qualit6. Jusqu'alors, les engrais qu'ils
achetaient contenaient de grandes quantit6s de mati~res inertes de rem­
plissage. Par la suite, d'autres organisations locales s'6tant jointes A eux 
pour former une organisation r6gionale, ils implant~rent une usine pour
fabriquer le genre d'engrais dont les membres avaient besoin et A des 
prix phs avantageux.

C tte coop6rative produit 6galement des semences d'une qualit6
sp6ciale adapt6e au climat. Par son interm6diaire, ses membres peuvent 
se procurer des fourrages, des pesticides et autres produits. Plus r~cem­
ment, elle a commenc6 'i transformer et commercialiser les arachides et 
les pacanes. Elle extrait l'huile des arachides fournies par ses membres 
et elle vend les pacanes dans leur coquille ou 6cales et empaquet~es.

Elle achte des ceufs f6cond6s, les incube et vend les poussins A ses 
membres. Elle conditionne les volailles de ses membres et les vend sur 
le march6 des Etats-Unis ainsi qu't l'6tranger. Une compagnie d'assu­
rance mutualiste qui lui est affili6e, permet A ses membres d'assurer 
leurs exploitations. 

D'autres coop6ratives locales se sont r6unies pour constituer des 
coop6ratives r6gionales qui ex6cutent beaucoup d'aujtres travaux pour
le compte des agriculteurs : broyage des fourrages dans de grandes
usines qui leur appartiennent en commun, raffinage du p6trole, fabrica­
tion d'engrais ; transformation des fruits et des 16gumes, vente du betail 
sur les march6s r6gionaux, transformation des pois soja et des graines
de coton en huile et en farine, transformation et empaquetage du riz. 

Les coopgratives transforment et manutentionnent des produits de 
meilleure qualitg. - Les coop6ratives de commercialisation ont 6gale­
ment conqu de nouvelles mithodes en vue d'obtenir des prix plus avan­
tageux pour les produits agi'icoles : la pr6paration et le conditionnement 
de produits en aliments pr~ts servir, nouvelles boissons fruit6es et 
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l'emploi de nouveaux proc6d6s de conservation des aliments, tels que 
la d6shydratation. 

Les grandes coop6ratives mettent 1'accent sur des produits de 
qualit6 qui exigent de bonnes semences et des mdthodes de culture 
rationnelles ainsi qu'une manutention soigneuse aux stades de la trans­
formation et de la vente. Elles adoptent des m6thodes de triage et des 
normes de qualit6s rigoureuses. De nombreuses coop6ratives de vente 
des 0eufs utilisent des camions frigorifiques pour ramasser les ceufs sur 
place afin d'en pr6server la qualit6. 

Pr6c&demment, les 6leveurs de vaches laiti~res, mettaient le lait 
dans des bidons et les livraient eux-memes en ville ou bien les mettaient 
sur le bord de la route oh le camion de ]a coop6rative venait les ramasser. 
II arrivait souvent que le lait tourne. Aujourd'hui, de nombreux 61eveurs 
ont des r6servoirs r6frig6r6s oj ils gardent le lait dans de bonnes conditions 
sanitai.res. La coop6rative envoic tous les jours un grand camion citerne 
pour ramasser le lait i l'aide d'un tuyau r6pondant aux normes d'hygine. 
Les cooperatives laiti~res ont rapidement adopt6 ]a manutention du lait 
en vrac qui r&Iuit les frais, est plus pratique et am6liore la qualit6. 

Les coopLratives aident l'agriculteur sur les lieux. - Les coop6­
ratives agricoles ont r~cemment 6tendu leurs activit6s de fagon A aider 
les agriculteurs dans leurs travaux. Certaines coop6ratives fruiti~res ont 
contribu6 a faire adopter les m&hodes de manutention en vrac; en 
particulier sur les plantations d'agrumes, cc qui '6duit le temps et ]a 
main-d'ceuvre l'poque de ]a cueillette. Elles se chargent meme de 
livrent le p6trole jusque dans ]a cour de l'exploitation, le fourrage dans 
le coffre de ]a grange et les engrais sur place. Certaines se chargent 
g6rer les plantations lorsque les propri6taires sont absents. D'autres 
m~me d'6pandre les engrais sur les champs de l'agriculteur.

De nombreuses coop6ratives d'approvisionnement moulent et m6lan­
gent les c6r6ales de l'agriculteur - soit celles qu'il apporte directement 
pour &tre moulues, soit celles qu'il pr616ve sur cc qu'il a emmagasin6 

a coop6rative - et y ajoutent les 616ments compl6mentaires qui 
assureront une meilleure croissance A son cheptel. Une innovation qui 
obtient un succ~s de plus en plus grand, est l'emploi d'une broyeuse
5 fourrage transportable. La coop6rative poss~de unr, petite broyeuse 
transportable qui va d'une exploitation A une autre broyer le fourrage 
sur place. 

A l'heure actuelle, de nombrrux agriculteurs engagent des techni­
ciens du sol par l'interm&liaire de leur coop6rative. Ces p6dologues 
analysent le sol dans chaque champ pour savoir de quel engrais il a 
besoin. Ensuite les agriculteurs demandent A ]a coop6rative de m6langer 
les engrais pour r~pondre aux sp6cifications r6sultant de l'analyse. 
Certaines cooprations appellent cela : 4 M6langer sur ordonnance r, 
pour r6pondre aux besoins pr6cis du sol. 

Quelques grandes cooperatives possdent des exploitations pour 
la recherche et les ddmonstrations, ou elles s'unissent avec d'autres 
coop6ratives pour les acheter. Li, les agriculteurs sont Aim~me d'observer 
des m~thodes rationnelles de culture. C'est Mi que les coop6ratives 
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mettent ,i 1'6preuve de nouveaux produits, de nravelles m&hodes et de 
nouveaux approvisionnements dans des conditions r~elles d'emploi dans 
une entreprise agricole. 

- .. . . . 

Dans certaines regions les cooperatives achetent maintenant de petites broyeuses 
, fourrage transportables qui vont d'une exploilation a une autre brayer le four­

rage sur place. Une cooperative dons le nord-ouest des Etats-Unis en possede 
actuellement cent. 

De nombreuses coop6ratives des Etats-Unis disposent d'experts qui 
peuvent donner des conseils aux agriculteurs sur des questions concer­
nant ragriculture. Ces experts sont sp6cialis6s dans des domaines tels 
que l'industrie laitiire, la culture fruiti~re et l'61evage.

Les coopiratives de crddit, d'Pleciricite et autres sont en expansion. 
Au fur et a mesure que les exploitations agricoles sont devenues 

plus importantes et qu'clles ont exig6 des capitaux de plus en plus 
gros, les coop6ratives de cr&lit ont 6t6 oblig~es de suivre le mouvement. 
En 1962, les associations f6d6rales de cr6dit foncier (Federal Land Bank 
Associations) ont avanc6 aux agriculteurs des Etats-Unis, 636 millions 
de dollars pour acheter des exploitations agricoles et pour autres place­
ments A longue 6ch6ance. 

En 1962, les 475 associations de cr6di-t L la production ont pr~t6 
3 milliards de dollars. Ces P.C.A., comme on les appelle, adaptent le 
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pr F aux besoins de chaque exploitation agricole. Un cultivateur peut 
ainsi demander un crdii d'un nontant donn6 pour une campagne 
entiire, tirer une partie de cette somme solon ses besoins, et ne payer 
l'intr& que pour le temps qu'il ut'lise chaque retrait, puis rembourser 
la somme pr&6et seslorsqu'il vend produits. 

Les agriculteurs peuvent obterir l'argent n6cessairc L leurs appro­
visionnements ct aux frais dc Icurs activit6s saisonni~res en s'adressant 
aux P.C.A. Dans bien des r6gions, les P.C.A. et les coop6ratives 
d'approvisionnement travaillent do concert. La P.C.A. pr~te des fonds 
•hl'agriculteur-membre pour acheter ses approvisionnements a sa coop6­
rative. Ceci a facilit6 la tfiche des coop6ratives qui passaient du temps 
et d6pensaient de l'argent pour accorder des credits L leurs nembres. 
Et puisque le commerce des P.C.A. consiste L accorder des cr6dits, 
ces deux genres de coop6ratives s'en sont fort bien trouv6es. 

Pendant la p6riode 1961-62, les banques pour les coop6ratives ont 
pr6t6 860 millions do dollars ,Ades coop6ratives do vente et d'achat. 
Celles-ci ont utilis6 ces prts pour construire ou moderniser des usines, 
ajouter de l'outillage et constit,:er un fonds de 'oulemont pour couvrir 
les frais de manutention des produits pendant les stades de transforma­
tion, de commercialisation et d'emmagasinage. Des experts commer­
ciaux attach6s a,ces banques offrent aux coop6ratives des conseils sur 
la mani~re d'am6liorer leurs op6rations. 

En outre, environ 350 coopfratives do commercialisation et d'appro­
visionnement ont form6 des associations de crdit pour r6pondre aux 
besoins en cr6dit de lours membres. Elles repr6sentent environ la moiti6 
des associations do crdit do l'Am6rique rurale. Les membres ont recours 
a ces associations do cr6dit pour obtenir les fonds n6cessaires bien 
des fins. lls y ouvrent aussi des comptes d'6pargne estimant quo c'est 
une fagon pratique d'acqu6rir l'habitude d'6conomiser. Les fonds des 
associations do cr6dit destines aux prfts sont alimort6s par les fonds 
d6pos6s par d'autres membres a lur compte d'6pargne. 

Au mois do juillet 1962, un ensemble de 993 compagnies coop­
ratives rurales d'61ectricit6 avaient environ 2,4 millions de kilombtres 
de lignes desservant 5 millions d'agriculteurs et autres consommateurs 
ruraux. Un total do 314 compagnies coop6ratives do t6ldphone desser­
vaient un demi-million d'abonnes sur plus do 309 000 kilomctres do 
lignes. 

Quelques 1 600 compagnics d'assurance mutualistes fonctionnent 
dans quarante des cinquante Etats des Etats-Unis. D'autrcs compagnies 
cooperatives d'assurance couvrent les risques do tenpte, d'accidents 
d'automobile et do travail agricole et assurent sur ]a vie. 

Les populations rurales ont recours A ces compagnies coop6ratives 
d'assurances parce quo les risques qu'ellcs couvrent sont adapt6s aux 
conditions rurales. Par exemple, les agriculteurs b6ndficient souvent do 
tarifs plus bas pour les assurances automobiles parce que les compagnies 
tiennent compte du fait qu'ils conduisent sur des routes vicinales oi1 
il y a moins de risques de la circulation. 
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En 1962, aux Etats-Unis, des cooptratives ou compagnies mutua­
listes d'irrigation ont approvisionn6 en -eau environ 8 millions d'acres 
(3 200 000 hectares) de terres cultiv6es. Quarante-deux coop6ratives
d'ins6minL-.on artificielle fournissent assez de sperme pour f~conder 
presque 5 millions de vaches par an. 

En 1962 aux Etats-Unis des cooperatives ou compognies mutuolistes d'irrigntion
opprovisionnaient en eau environ 8 millions d'ncres de terres cultivees. 

Le gouvernernent prte son assistance. 

Les cooperatives agricoles sont sournises aux conditions et r6gle­
ments imposes par les gouvernements - local des Etats et f&I6ral -
A toutes les entreprises priv6es. Aucun repr6sentant d'un de ces gou­
vernements, quel qu'il soit, n'intervient dans les op6rations int6rieures 
d'une cooperative. Mais le gouvernement f&l6ral a offert aux coop6ratives
agricoles, ds qu'elles se sont constitutes, le b6n6fice de son assistance 
dans le domaine de la recherche ct de l'6ducation. D'importantes person­
nalit6s des milieux politiques et agricoles les ont appuy~es. 

L'assistance fournie aux coop6ratives par le gouvernement des 
Etats-Unis a contribu6 soutenir, guider et stimuler le ddsir des agri­
culteurs de se diriger. C'est en oposition directe au contr6le gouverne­
mental. Aux Etats-Unis, I'assistance du gouvernement aux coop6ratives 

http:d'ins6minL-.on
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s'est manifest6 dans les domaines de la finance, de la recherche, de 
l'&ducation et des services zt par des conseils. 

Le financement pour rdpondre aux besoins des coopiratives. 
Les banques pour les coop6ratives sous ]a direction de la Farm Credit 
Administration ('Administration de cr&lit agricole), t la Rural Elec­
trification Administration (l'Adminitration de 1'6lectrification rurale), 
sont les institutions gouvernementales qui contribuent A financer les 
cooperatives agricoles. Toutefois, le gouvernement ne donne pas d'argent 
A celles-ci. Ces organismes I.ur prtent des fonds qu'elles doivent 
rembourser. 

A la date de juillet 1962, les coop6ratives de commercialisation 
et d'approvisionncment avaient emprunt6 plus de 11 milliards de dollars 
aux banques pour les coop6ratives, dont environ 94 % av,ent 6t 
rembours~s avec int6ret. Le reste consiste en pr8ts courants. A la m~me 
date, les compagnies coop&ratives d'6lectricit6 avaient empruat6 3,9 mil­
liards de dollars a 'Administration de '6lectrification rurale ct avaient 
rembours6 1,6 milliard de dollars avec int6r~ts. Les coop6ratives t61­
phoniques avaient emprunt6 261,6 millions de dollars et en avaient 
rembours6 environ 36,6 millions. 

Le directeur d'une coopirative aux Etats-Unis (ledeuxiime 6 gauche) re;oit un 
chique quo luiremet le tresorier d'une banque pour lea cooperative', Ce ch&que 
comprenait le cinq cent millionnieme dellar prfti par cette banque depuis sa 

fondation on 1935. 
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Les recherches ejjectuies pour amiliorer les operations. - Le 
des cooperatives agricoles du D6partement de l'Agriculture desService 

Etats-Unis, ainsi que les Land Grant universit~s, poursuivent des recher­
ches sur les activitfs et les problmes des coop6ratives de commercia­
lisation et des coop6ratives d'approvisionnement. La recherche porte 

sur les principes, les politiques et les activit~s des coop6ratives. Les 

6tudes s'appliquent i l'organisation, au financement, la gestion desa 
cooperatives, aux services qu'elles procurent i leurs mernbres, "h la 

comptabilit6, au conditionnement, a la fixation des prix, au transport, 
aux communications et aux relations entre les menbres. 

saLe Service des coop6rativcs agricoles public les r6sultats de 

recherche dans une publication mensuelle : News for Farmer Cooperatives 
(o NouvelIcs pour les coopirativcs agricoles )), qui contient les faits 

saillants de ]a recherche et autrcs renseignemnints. 
Un certain nombrc de cooperatives regionales comprenant r'impor­

tance dL la rzcherche dans les activits conimerciales disposent aussi de 

leur propre personnel de cherchurs. La recherche destinie apporter 
commnrciali.sation dedes am6lioraiiois dans les domaines de la et 

le ServiceExposition do quelques-unes des centaines de brochures publices par 

des cooperatives ogricoles pour ifire connairre les rsultols do Ia recherche qu'il 
poursuit sur les politiques et ies activit6s des cooperatives. 
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P'approvisionnement agricoles exige done une triple collaboration ­
entre les coop-ratives, les Land Grant universit6s et le Service des 
coop6ratives agricoles. 

Education et services. - Une part importante de l'assistance fournie 
aux coop6ratives par le gouvernement des Etats-Unis peut tre class6e 
sous la rubrique :6ducation et services. 

Les moniteurs agricoles qui repr6sentcnt dans t:haque comt6 le 
Service de vulgarisation agricole f6d6ral et des Etats sont en contact 
6troit avec les agriculteurs qui peuvent avoir besoin d'assistance. Ils 
leur recommandent les mesures "iprendre pour lancer leur coop6rative 
ou la perfectionner. Le collkge agricole des Land Grant universit6s qui 
est, dans chaque Etat, le centre d'information et de recherche agricoles, 
est 6galement en contact assez 6troit avec les agriculteurs pour pouvoir 
leur donner des conseils utiles le cas 6ch~ant. 

Loss d la cr6ation de I'Administration de l'61ectrification rurale 
(R.E.A.), la declaration de politique g6n6rale stipulait que 1 I'Adminis­
tration fournira certains conseils et assistance techniques a ses emprun­
teurs k afin de garantir la s6curit6 des pr6ts du gouvernement. Elle 
d6clarait 6galement que cette assistance <<sera r6duite progressivement 
au fur et "imesure quc les emprunteurs acqu~reront de l'exp~rience et
de ]a maturit6.L'assistace dircete d l'Administration (R.E.A.) aux cornpagnies 

rurales d'6lectricit6 a 6t fortement r6duite. Cependant, le personnel de 
catte administration fournit encore ses conseils et son assistance en ce 
qui concerne les installations m6caniques, la construction, les activit~s, 
la comptabilit6, Ia g:stion et les questions juridiques. i prescrit aussi 
des spdcifications pour le mat6riel afin que les compagnies coop6ratives 
d'61ectricit6 aient un 6quipz.mznt uniforme ; ilprocure 6galement des 
instructeurs en matire de s6curitd, des conftrenciers et des films pour 
les r6unions des coop6ratives. 

Des repr~sentants du Service des coop6ratives agricoles et des col­
16 -s d'agriculture organisent ou prennent part h des conf6rences, des 
r6unions de cooperatives et parfois 'tdes r6unions des conseils d'adminis­
tration d2s coop6ratives. Ils enseignent dans des programmes de forma­
tion professionnelle telles que des 6coles de comptabilit6 et de gestion. 

Le S,-rvic. des coop6ratives agricoles sert 6galement de centre 
d'6change pour lcs informations sur les coop6ratives rurales : lors­
qu'une coop6rative r6ussit sp6cialement dans une certaine activit6, le 
journal :News for Farner Cooperatives (c Nouvelles pour les coop6ra­
tives agricoles >) en fait 6tat ou bien r6dige un bulletin afin que les 
autres cooperatives puissent b~n6ficier de son exp6rience. 

Lorsqu'on le lui demande, Ic Service des coop6ratives agricoles 
6tudie un problme donn6 et fait des suggestions pour le r6soudre. 
I1peut s'agir de construire une nouvelle usine, de fusionner deux asso­
ciations ou de chercher le moyen de r6duire les frais d'exploitation. 
Le repr6sentant du Service 6tudie de pris le volume d'affaires de la 
coop6rative et les cons6quences que pourrait avoir la construction d'une 
autre usine, la n6cessit6 de nouvelles installations, le montant des 
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d~penses aff6rentes et envisage des solutions de rechange. Dans son 
rapport, il soumettra des recommandations au conseil d'administration 
de la coop6rative. 

L'encouragement et I'assistance du gouvernement aux coop6ratives 
agricoles sont illustr6s par le cas d'une coop6rative de vente de dindons 
qui avait d6but6 par un groupe de quarante-cinq c syndicats de vente ' 

de dindons dans les Etats du nord-ouest. Avant que la coop6rative soit 
organis6e, en 1930, les z syndicats > n'6taient que de petits groupes 
d'agriculteurs d'une localit6 s'unissant pour 6couler un ou deux wagons 
de dindons .i 'automne de chaque ann6e. Souvent, les moniteurs agri­
colcs aidaient les <<syndicats t se former. Les membres de ces 
syndicats tuaient et pr6paraient les dindons chez eux et les livraient 
pr ts A la vente L un certain endroit, un jour donn6. Les c syndicats 
rassemblaient, emballaient et vendaient les dindons aux enehres. 

Pcu de ces syndicats disposaient de capitaux suffisants pour ]a 
marche de leurs affaires. 11 6tait difficile de trouver un directeur comp& 
tent du fait que les syndicats ne fonctionnaient que pendant un temps 
limit6, en automne, et que les directeurs comp6tents ne consentaient 
pas h n'8tre employ6s qu'" temps partiel. En g6n6ral, peu d'ench~res 
6taient mises sur les dindons mis en commun, mais le directeur 6tait 
oblig6 de vendre les dindons a n'importe quel prix parce qu'il ne 
disposait pas de chambre frigorifique pour les conserver. 

En 1929, environ quarante-cinq syndicats des Etats du nord-ouest 
demandirent au D6partement de l'agriculture d'exaniner leurs affaires 
et de faire des suggestions en vue de les am6liorer. Un membre du 
personnel de la Division des coop6ratives examina la situation et d6cou­
vrit les faits suivants : 

to Les dindons sont une denr6e extr~mement p6rissable. 
20 Afin de pouvoir trouver un directeur comp6tent et conduire 

une affaire rentable, ]a vente des dindons doit s'6chelonner sur une plus 
longue p6riode de l'annee. 

30 Les meilleurs d6bouch6s pour les dindons se trouvent dans les 
grandes villes de la c6te est des Etats-Unis. 

40 Les syndicats de vente de dindons disposaient de peu de capi­
taux et soixante se faisaient concurrence. 

5" Pour arriver a une meilleure commercialisation, les syndicats 
devraient fusionner. Une politique de vente unifi6e permettrait d'em­
ployer des m6thodes de commercialisation plus efficaces, la normalisa­
tion des qualit~s, une seule 6tiquette et plus de publicit6. 

6' Une organisation centrale pourrait d6duire une faible partie du 
produit de la vente de chaque dindon pour contribuer A financer la 
nouvelle entreprise.

Au requ de cc rapport, les chefs des syndicats d6cid~rent aux voix 
de former une organisation centrale, de commercialisation coop6rative 
qui, hi l'heure actuelle, est devenue une f6d6ration de douze associations 
importantes fonctionnant dans sept Etats. En 1962, c'6tait un des plus 
importants marchands de dindons du monde avec un d6bit de 68 mil­
lions de kilos. Grfice aux wagons frigorifiques, elle vend toute 'ann6e 
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des dindons portant sa marque sur toute 1'6tendue des Etats-Unis et de 
nombreux marches 6trangers. Elle continue, du reste, A demander des 
conseil3 aux services du D6partement de 'Agriculture. 

-iv -. . 

• .,, ,-. 

Lee spiciolistes en coopirntives du Dportement do I'Agriculture des Etats-Unis ont 
travaild on contact d.,oit ovec une importante cooperative do commercialisetion 
do dindons pendant les trente anndes do son existence. Aujourd'hui, cotte coopi­
rative, un des plus grands morchands do dindons du mondo, vend environ 
68 millions do kilos do dindons portent so marque dons les Etats-Unis et 6 

I'dtranger. 
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Les membres et la col!ectivitg tirent avantage des coopiratives. 

Les agriculteurs utilisent leurs coop6ratives principalement pour 
leur propre int&rt. Toutefois, les coop6ratives des Etats-Unis profitent 
6galement aux agriculteurs qui n'en font pas partie, A la collectivit6, 
au grand public et i des pays du monde entier. 

Membres. - Les membres tirent des avantages financiers d'une 
coop6rative florissante et b6n6ficient 6galement d'avantages moins 
tangibles. 

Ils 6coulent leurs produits agricoles dans de meilleures conditions. 
Ce fut le cas pour les coop6ratives c~r6alires. Les agriculteurs organi­
srent des coop6ratives parce que, au moment de la moisson, les prix 
tombaient plus bas qu'. n'importe quelle autre p6riode de l'ann6e. 
Etant donn6 que de nombreux agriculteurs 6taient obliges de vendre au 
moment de la moisson pour payer leurs factures et acheter des semences 
pour ]a nouvelle r6colte, leur revenu n'6tait pas suffisant. GrAce aux 
coop6ratives, ilsconstruisirent des silos A 616vateurs afin de pouvoir 
garder !eurs r6coltes et les vendre plus tard h des prix plus avantageux. 

Les coop6ratives placent 6galement les agriculteurs dans une situa­
tion plus comp6titive. En mettant en commun leurs c6reales ou leur 
b6tail les producteurs peuvent n6gocier pour obtenir un meilleur prix. 
Ils peuvent engager des employ~s comp6tents qui se chargeront de 
vendre et de n6gocier. Grfice aux coop6ratives, les agriculteurs trouvent 
de nouveaux d6bouch6s pour leurs r6coltes. De nombreuses coop6ratives 
vendent certains produits dans le pays tout entier sous des marques 
connues de tous. Certains 6coulent des r~coltes A r'tranger. Nom­
breuses sont celles qui sont . meme de congeler, emballer ou condition­
ner de toute autre mani~re les produits bruts pour ]a vente au consom­
mateur. De cette faqon 'agriculteur regoit une part plus importante du 
dollar d6pens6 par le consommateur. 

En achetant les approvisionnements en lots importants, il b6n6ficie 
de prix plus bas, la coopefrative le faisant profiter des prix de gros. 
Les coop6ratives ont constat6 qu'en fabriquant ou transformant les 
produits, eles peuvent 6galement faire r6aliser des 6conomies t leurs 
membres. Les agriculteurs r6alisent aussi des 6eonomies lorsque les 
coop6ratives leur fournissent le genre et ]a qualit6 d'approvisionnements 
dont Us ont besoin. Si, par exemple, un agriculteur achkte des semences 
qui ne germent pas, il perd son argent. Les coop6ratives s'efforcent de 
lui procurer des semences certifi6es. 

En outre, les remboursements de participation sont 6videmment des 
b6n6fices financiers, car les fonds restant it]a coop6rative, apr s d&luc­
tion des frais d'exploitation, appartiennent aux agriculteurs. Aux Etats-
Unis les coop6ratives de commercialisation et d'achat remboursent annuel­
lement h leurs membres une sonme 6valu6e un quart de milliard 
de dollars, fonds que les agriculteurs n'auraient pas regus sans leurs 
coop6ratives. 
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Cos agriculteurs reoivent les cheques de remboursement dons les bureaux de leur 
cooperative. C'est un supplement de revenu qu'ils pourront depenser dons lour 

localite. 

Les coop6ratives font 6galement r~aliser des 6conomies aux agri­
culteurs en leur procurant des services comme l'61ectricit6, l'assurance 
et l'irrigation Aides tarifs plus bas que partout ailleurs. 

Les agriculteurs retirent de leurs coop6ratives d'autres avantages 
qu'il n'est pas facile de chiffrer en dollars et en centimes. D'abord, les 
coop6ratives leur permettent de rester dans les affaires en tant qu'exploi­
tants familiaux ind6pendants. Agissant en qualit6 de repr6sentants com­
merciaux des agriculteurs, les coop6ratives repr6sentent pour eux la 
difference entre l'6chec et le succ~s dans la lutte pour survivre aux 
p6rip6ties de l'6conomie agricole. Les petits agriculteurs constatent que 
les coop6ratives les aident A obtenir des avantages qui, en g6n6ral, sont 
le privilege des grandes entreprises. 

Les agriculteurs qui prennent une part active dans les coopra­
fives soit en qualit6 de directeurs, soit comme membres responsables, 
deviennent souvent des personnalit6s dans la collectivit6 rurale. Ces 
agriculteurs apprennent A parler en public, A diriger des r6unions et 
comment accroitre leurs affaires et leers connaissances. Les coop6ratives 
sont des entreprises d6mocratiques qui donnent aux collectivit6s une 
stabilit6 d6mocratique. 



50 LES COOPRATIVES AGRICOLES AUX ETATS..UNIS 

Autres agriculteurs. - De nombreuses cooperatives constituent la 
jauge qui permet de mettre en 6vidence les marges b n6ficiaires et les 
incomptences d'autres entreprises. Quand il en est ainsi, tous les 
agriculteurs de la r6gion en profitent, car les autres entreprises de la 
mrme localit6 doivent se concurrencer pour obtenir la clientle des 
agriculteurs. Les coop6ratives et leurs chefs de file agissent souvent 
comme leurs porte-parole pour prot6ger les int6r~ts de tous les agri­
culteurs. 

La colleclivitg. - Tout revenu suppl6mentaire apport6 aux agri­
culteurs par la coop6rative est, en g~n6ral, d6pens6 dans la r6gion chez 
les commergants de la localit. 11 n'en est pas toujours ainsi lorsque le 
propri6taire d'un autre genre d'entreprise demeure dans une autre 
ville 6loign6e. Les coop6ratives procurent de 1'emploi aux personnes de 
]a localit6, ach~tent des biens et services chez les commergants d, la 
ville et paient des imp6ts qui contribuent au d6veloppement de la 
collectivit6. 

De nombreuses coop6ratives conduisent des activit6s pour les jeunes 
et les femmes, 61argissent les ides et d6veloppent les aptitudes des 
enfants et des femmes des agriculteurs. L'une d'elles a d6clar6 qu'elle
devait la plus grande partie de son &lucation h sa coop6rative. En lisant 
des livres pour contribuer A l'organisation des programmes f6minins et 
y prendre part, en assistant h des r6unions et en 6coutant des conf6­
renciers de valeur, elle a acquis une 6ducation bien sup6rieure Acelle 
quc lui ont procur6e les quelques ann6es d'6cole de sa jeunesse. 

Les coop6ratives aident souvent les jeunes A comprendre cc qu'elles 
sont et ainsi contribuent A61argir leurs ides. Le!' coop6ratives des Etats-
Unis envoient de 1 000 , 1 200 jeunes gens et jeunes filles assister aux 
r6unions annuelles des personnalit6s des ccop6ratives, r6unions orga­
nis6es par l'Institut am6ricain de ]a coop6ralion (Arneri:an Institute of 
Cooperatfon). Ces jeunes travaillent souvent avec acharnement pendant 
toute 'ann6c participant h des concours et autres activit6s pour gagner le 
voyage. Grace cc travail et l'exp6rience acquise en rencontrant A 
la r6union des personnes venant de tous les coins du pays, ils deviennent 
de meilleurs citoyens et des chefs de file dans leurs localit6s. 

Le grand public. .. Etant donn6 que les coop6ratives aident la 
section agricole de l'6conomie des Etats-Unis, cette assistance s'6tend au 
grand public. 

Toutefois, les consommateurs regoivent directement des avantages 
par d'autres moyens - en obtenant des produits de meilleure q ualit6 
fournis par les coop6ratives aux magasins dans tout le pays et en 
raison du fait que tous les efforts de l'agriculteur pour r6duire ses frais 
de production, en particulier grace aux coop6ratives d'approvisionne­
ment, rejaillissent sur Ics prix que le consommateur paie ei fin de 
compte. 
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Les cooperatives oident les adolescents 6 61argir leurs horizons. Une cooperative 
,tient une ecole de formation des jeunes o ils organisent leur propre cooparative 

pour la duree do la conference. Apris avoir 6lu un conseil d'administration, on 
les volt discutont un rapport sur les activites. 

Autres pays. - Les coopdratives des Etats-Unis prennent un grand
int6r~t A aider les coop6ratives des autres pays. Tous les arts, des 
centaines de stagiaires et de repr~sentants d'autres pays viennent dans cc 
pays apprendre le fonctionnement des coop6ratives. 

En retour, de nombreux dirigeants de coop6ratives des Etats-Unis 
se sont rendus dans d'autres pays, tant pour aider , constituer des 
coop6ratives que pour 6tudier de nouvelles m~thodes. 



LEV;ONS TBREES DU PASSE 

Lefons tires des .erreurs. 

Les premires coop6ratives rencontr~rent de nombreuses difficult6s 
lorsqu'elles pass~rent du stade officieux et exp6rimental A une forme 
plus permanente. L'id6e 6tait nouvelle pour les agriculteurs et c'est 
en faisant des erreurs, parfois on6reuses, qu'ils acquirent de l'exp6rience. 
De nombreuses cooperatives du debut firent faillite et les agriculteurs 
perdirent tous les capitaux qu'ils y avaient investis. Mais de ces exp6­
riences ils tir rent des legons salutaires. 

Planification hative et insuffisante. - 10 Certaines coop6ratives 
avaient t6 institu6es alors qu'un examen plus approfondi des conditions 
aurait r6v6l6 qu'elles avaient peu de chance de r6ussir. Parfois les agri­
culteurs 6taient d6jAt bien desservis ; et si rFutilit6 d'une coop6rative 
agricole ne se fait pas sentir, elle 6choue. 

20 Certains groupes entr rcnt en action avec un plan d'organisation 
et d'exploitation insuffisant, ou m~me sans aucun plan. 

30 Souvent l'Nchec provenait du fait que la coop&ative n'avait pas 
assez de membres et que le volume des op6rations 6tait trop faible. 

Bient6t les coop6ratives tir~rent des enscignements les unes des 
autres. Elles commcnc~rent h s'adresser "A des personnes ayant de 
l'exp6rience dans le domaine des coop6ratives, pour qu'elles les aident 
A bien d6buter. Les experts des collges d'agriculture (Land-Grant Col­
leges) et du D6partement de 'Agriculture des Etats-Unis les aid~rent 
souvent ai 6viter des erreurs on6reuses. 

Financement insuffisant. - De nombreuses coop6ratives firent 
faillite parce qu'elles avaient d6but6 avec trop peu de capitaux. D'autres 
parce qu'elles travers~rent une p6riode pendant laquelle il leur efit 
fallu de gros capitaux. Dans un cas comme dans rautre, elles se rendirent 
compte que les membres doivent consentir A investir leur part et que 
les coop6ratives doivent pouvoir emprunter des capitaux suppl6mentaires 
h une autre source. Avant d'accorder un pr~t, les banques pour les 
coop6ratives, ainsi que ]a plupart des autres organismes de cr&lit, exigent 
maintenant que les membres des coop6ratives fournissent un certain 
pourcentage du capital. 

11 est 6vident qu'au debut, il fallait aux coop6ratives bien moins de 
capitaux que maintenant. Malgr6 cela, beaucoup 6chou6rent parce qu'elles 
avaient debut6 avec des capitaux insuffisants m~me pour un rai!n'um 
d'affaires. 

9 
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Mauvaise gestion. - M~me I'entreprise la mieux ordonn6e et 
financ& 6choue si elle n'est bien g6r~e. A leur d6but, les coop&atives 
6prouv~rent souvent des difficult6s i trouver des g6rants comp6tents;
parfois elles n'avaient pas les moyens d'offrir les appointements qui
auraient pu en tenter un. En outre, dans leur r6le d'administrateur, les 
agriculteurs constat6rent souvent qu'ils ne poss6daient pas les connais­
sances comm,-rciajes necessaires pour diriger avec succes uine coop~rativc.

Manque de soutien par les membres. - La comprhension est 
aussi n cessaire que la gestion comp6tente au succ~s des coop6ratives.
Si les membres ne les soutiennent pas c'est faute de comprehension. 
Les premiers partisans des coop6ratives 6taient parfois trop enthousiastes. 
Us pensaient si sinc~rement qu'une cooperative serait la meilleure solu­
tion aux probl~mes de ses membres qu'ils n6gligeaient le fait que
la totalit6 des membres n'6taient peut-6tre pas de la meme opinion. Si 
un trop grand nombre de membres omettaient de recourir A leur coop6­
rative pour vendre leurs c6r6ales ou se procurer des approvisionnements,
le fait de ne pas traiter un volume suffisant d'affaires 6tait souvent la 
cause de la faillite de la coop6rative.

A un stade quelconque de l'histoire d'une coop6rative, si les mem­
bres cessent d'utiliser fidelement ses services, l'entreprise peut faire 
faillite. Pour y rem&lier certaines coop6ratives des Etats-Unis commen­
crent A 6tablir des contrats ou accords de participation. Les membres 
qui avaient sign6 ces contrats 6taient tenus juridiquement de traiter des 
affaires avec la coop6rative. Mais on constata bient6t que les proc&16s
juridiques ne suffisaient pas par eux-m~mes ,hassurer la fid~lit6 ii une 
coop6rative. C'est pour quoi on attribua plus d'importance aux relations 
avec les membres et Aleur compr6hension. 

Tentative de contr6le de la production et du prix des produits.
Au d6but, certains dirigeants de cooperatives pensaient que ces orga­
nisations pourraient contr6ler les prix des produits de base lorsqu'elles
d6tenaient uine importante prportion d'une seule r6colte dans une 
r6gion importante de production. Cette ide plus Atun certain moment 
A quelques coophratives, mais ne fit gure de progris. Quelques coop6­
ratives firent faillite en essayant de mettre Aexecution ces plans ambitieux. 

Les agriculteurs des Etats-Unis apprirent ainsi que leurs coop6ratives 
ne sont pas en mesure de faire certaines des choses que les premiers
dirigeants voulaient qu'elles fassent. C'est ainsi qu'elles ne peuvent pas 
r6glementer la production des principaux produits agricoles de base. 
De m~me, elles ne peuvent pas fixer les prix a l'6chelon national, car 
elles fonctionnent dans 'ensemble de l'6conomie du pays et n'en sont 
qu'une branche. Elles sont done assujetties aux forces comp~titives de 
la nation et aux conditions g6n&ales des prix. 
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Cette reunion de membres d'une compagnie d'assurance mutuoliste donne 6 ceux-ci 
le temps de poser des questions sur les octivites do Ia compognie. 

Les cids du succs. 

Aux Etats-Unis, les cooperatives agricoles ont appris par exp6rience 
que, pour r6ussir, elles doivent avoir des g6rants et des employ6s comp6­
tents, des administrateurs capables et des membres bien inform6s. Leurs 
dirigeants ont donc travail16 en 6troite collaboration avec des coll~gues, 
des services de vulgarisation agricole du Dipartement de l'Agriculture 
des Etats-Unis et des organisations coop6ratives en vue de rendre plus
efficientes ces trois parties actives d'une coop6rative. 

Formation des cadres. - On consid6re les administrateurs comme 
faisant partic des cadres des coop6ratives. La formation des cadres vise 
done h la fois les administrateurs et le g6rant.

Autres fornes d'assistance. - Les conseils des coop6ratives agri­
coles des Etats, le Service des coop6ratives agricoles, les coll6ges d'agri­
culture., les services de vulgarisation agricole, les coop6ratives r6gionales 
et autres, organisent des r6unions de travail au cours desquelles les 
admiaistrateurs et les g6rants examinent les probl~mes, se communiquent 
leur exp6rience et obtiennent des informations. Des repr6sentants des 
banques pour les coop6ratives du Service des coop6ratives agricoles et des 
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organisations cooperatives r~gionales et f6d~rales y participent souvent. 
En collaboration avec l'Institut am~ricain de la cooperation, le 

Service des coop6ratives agricoles organise des conferences sur la recher­
che et l'enseignement pour les professeurs de coll6ges. Certains coll~ge;
d'agriculturue tiennent annuellement des cours de faible dur~e sur les prin­
cipes et les politiques des coop6ratives et sur les probl~mes qui se 
posent aux administrateurs et aux g6rants. Les coop6ratives r6gionales 
organisent des conf6rences sur la gestion pour les administrateurs et les 
g6rants de cooperatives locales qui en sont membres. 

Toutes les organisations qui travaillent avec Ics cooperatives s'effor­
cent d'aider les g6rants et les directeurs a d6velopper les affaires de leur 
coop6rative, ,hl'aide de publications, de sessions sp6ciales sur le d6velop­
pement de ]a gestion, de conseils et d'avis personnels et d'6tudes sp6ciales
de problnies pr6cis.

Formation des employs. - Lorsqu'une cooperative prend de 
l'extension, 1'employ6 est en g6n6ral le principal point de contact entre 
le membre et I'association. C'est pourquoi ]a plupart des coop6ratives 
donnent Aileurs employ6s la meilleure formation possible.

Elles r&ligent des manuels A l'usage des employ6s pour faire 
connaitre aux nouveaux employ6- tout ce qui concerne leur emploi et 

Les coopiratives crient souvent des bcoles pour la formation des employis. Le 
Service des coopirotives agricoles et autres tiennent aussi des cours speciolisis

de comptabilite pour let employs. 
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la cooperative. Elles publient des bulletins A l'usage des employs ,our 
les renseigner sur 'entreprise. Elles pratiquent la formation C sur le 
tas x et cr.ent des 6coles sp~ciales. C'est ainsi qu'une importante coop­
rative r6gionale d'approvisionnement organise annuellement un cours de 
six semaines, avec cours du soir, sur l'histoire et les principes g6n6raux 
des coop6ratives et sur certains aspects precis de leurs activit~s. 

L'Association coop6rative nationale d'6lectrification rurale organise 
des conferences de formation des employ6s pour le personnel des compa­
gnies coop6ratives rurales d'6lectricit6. Quelques colleges d'agriculture 
offrent des cours par correspondance. L'Universit6 de l'Etat de Washing­
ton couvre, en vingt-quatre legons, des faits historiques sur 1'6volution des 
cooperatives, 1'6valuation des succ~s et des 6checs et les sources d'infor­
mation. 

Relations entre les membres. -- Etant donn6 qu'aucune coop6rative 
ne peut r6ussir sans la fidlit de ses membres, les coop6ratives des 
Etats-Unis ont recours a de nombreuses activit6s pour tenir leurs mem­
bres au courant et les int~resser A leur fonctionnement. 

La plupart des coop6ratives publient des p6riodiques, allant des 
bulletins d'une page aux journaux et magazines. Ces publications ren­
seignent les membres sur les activit6s des coop6ratives, discutent les 
principes et les usages des coop6ratives et indiquent les moyens de 
moderniser l'agriculture et le mode de vie rural. De nombreuses coop6­
ratives ont 6galement recours A la presse locale ainsi qu'aux stations 

leursde radiodiffusion et de t~l~vision pour rester en contact avec 
membres. Les coop6ratives utilisent 6videmment leurs r6unions annuelles 
pour examiner les op6rations ct presenter aux membres un rapport des 
affaires de l'exercice 6coul6. Les membres ont alors l'occasion de poser 
des questions et de trouver des r6ponses i leurs propres probl~mes. 

C'est done ainsi quc les coop6ratives des Etats-Unis maintiennent 
un contact 6troit avec leurs membres. Is s'y emploient constamnment. 
Leur but est de mieux connaitre l'agriculture, ses opinions et ses pro­
blkmes. La coop6rative est alors mieux pr6par6e A servit les besoins 
de l'agriculteur ce qui est, apr~s tout, la raison d'8tre principale de 
toute coop6rative rurale. 
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5hEastern Member Relafn Conftence 196?c 

Au cours d'une des quatre confdrences rigionales sur les relations entre membres 
organises chaque annie par le Service des coopiratives agricoles et Ilnstitut 
arnricain de la coopiration, un expert des relations sociales dans une grande 
coopirative indique lea moyens qui pemettront de parvenir progressivement i de 

bonnes relations entre membres. 



58 LES COOPfRATIVES AGRICOLES AUX ETATS-UNIS 

SOYEZ LES BIENVENUS d notre cooperative. Elle appartient 
a tous ceux qui ont recours d ses services. Nous avons tous une part
dans I'affaire et cela donne d chacun de nous un mot 4 dire sur la fagon
dont elle est gerge. 

Nos actions ne cofitent pas autant que celles d'une socidtd de tout
premier ordre, mais elles sont bien plus importantes. Lors des votes,
chacun d'entre nous a une seule voix et a son mot d dire dans l'9labo­
ration de la politique de la cooperative, dans i'9lection des adminis­
trateurs. C'est notre entreprise.

Une cooperative est crEge par tn certain nombre de gens qui ont
besoin d'un service donne. Elle appartient a ses clients. Les fonds en
caisse, tine lois couvertes les d~penses de i'exercice financier, sont par­
tages entre nous tous en tant que clients. Ils constituent des economies qui 
reviennent dans nos poches. 

Voici ce que nous croyons au sujet des cooperatives
Nous feons plus d'affaire et nous aurons une meilleure cooperative 

en accueillant comme ineinbres tous ceux qui peuvent y recourir. 
Pour que le client puisse maintenir un contrble, nous attribuons une 

voix a chaque membre quele que soit l'importance des capitaux qi'il y 
a investis. 

Nous pla'ons des capitaux dans notre cooperative pour qu'elle nous 
procure certains services, non pour gagner de l'argent. C'est pourquoi 
nous nous octroyons de faibles dividendes sur nos investissements. 

Chaque mnembre refoit une part des fonds qui re, tent chaque annie 
a in coop&ative, en proportion des affaires qu'il a traitges avec elle.

Parce qu'une cooperative plus importante permet a chacun d'9cono­
miser davantage, nous en parlons constamnent a nos amis, les invitant a 
en faire partie. 

L'idee de gerer une entreprise pour obtenir ce dont nous avons 
besoin et que nous disirons nous est agrgable, aussi nous cherchons 
constamnient d'autres moyens de cooprer. 

(Extraits d'un bulletin utilis6 pour une organisation coop6rative natio­
nale des Etats-Unis dans ses programmes d'6ducation sugg6r6s pour les 
membres des cooperatives.) 


